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LE PORC A BACON
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Les propagandistes en élevage et les agronomes vous indiqueront les meilleurs
endroits où faire votre choix. -
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UN POINT DES PLUS IMPORTANTS
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Pour des raisons incon­
trôlables, la production du 
porc à bacon diminue en 
Angleterre, au Danemark 
et aux Etats-Unis. Soyons 

> là pour combler la diffé­
rence.
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Quand elle passe à notre porte, il faut lui ouvrir, la faire 
entrer et la forcer à demeurer.

Le Service de l’Elevage du Ministère de l’Agriculture de Québec est à votre 
disposition pour vous fournir tous les renseignements voulus.

Le porc à bacon est le meilleur utilisateur des sous-produits laitiers. Avec peu de grain, de l’exercice et un bon 
pâturage il est facile de produire un porc de qualité supérieure qui répondra aux exigences du marché d’exportation et même du 
marché local. Il importe que nos cultivateurs s’organisent sans tarder, qu’ils profitent de l’occasion qui se présente. Il ne- 
faut pas laisser le temps à un autre pays de contrôler ce débouché.

Les types de porc à bacon les plus en faveur sur le marché doivent avoir une pesanteur moyenne (sur pied) de 
deux cents livres. De bons soins et de l’attention vous mèneront à ce résultat.

Les éleveurs de races pures sont là pour vous procurer des sujets absolument propres à vous assurer une repro­
duction constante et saine, une source facile de profits qui ne se tarira pas.

Les sujets de race pure sont à la base de l’amélioration chez tous les animaux. Si nos agneaux font prime 
aujourd’hui sur le marché américain et britannique, c’est parce que les troupeaux ont été améliorés grâce aux béliers 
de race pure mis à leur tête. Pourquoi ne pas tendre aux mêmes résultats avec le porc à bacon en employant le même 
moyen ?

Le coût de la production est facilement réduit à son minimum par l’emploi des fourrages verts: la navette, le mé­
lange d’avoine, de pois, de lentilles, etc. comme alimentation d’été. Pour l’hiver, les plantes-racines constituent une 
nourriture riche et peu coûteuse.

Que le cultivateur se prépare à ensemencer au printemps des fourrages verts, des plantes-racines et les grains 
nécessaires à l’engraissement méthodique du porc. L’orge est un aliment idéal pour terminer l’engraissement, pour 
mettre l’animal en bonne forme. Qu’on n’oublie pas qu’un minot d’orge contient 14 livres de nourritures de plus qu’un 
minot d’avoine. C’est un facteur important dans l’alimentation du porc.

Un marché illimité nous 
est offert. Emparons- 
nous-en tout de suite. 
Songeons que l’Angleterre 
seule importe 600,000,000 
livres de bacon annuelle­
ment depuis plus de vingt 
ans.

Elle s’offre en ce moment au cultivateur canadien, 
— à l’éleveur de la province de Québec en particulier. 
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VOICI L’OCCASION!


